André Lemaire, textes araméens d’Anatolie d’époque perse, 3 octobre 2000

VIl. Cappadoce

Cette inscription a été découverte en 1900 par le consul frangais de Sivas, 2 mi-chemin entre
cette ville et Divrigi (Tehprice), & 41 km au sud-ouest de cette ville, au village d’Agaca Kale,
a lest-nord-est d’Alacahan, sur la face aplanie d’un rocher supportant les restes d’une
forteresse, a droite d’une tombe taillée dans le roc. Les restitutions de 'araméen utilisent

le texte grec parallele mais restent assez conjecturales.

Transcription

1. BYRT” [Z° HQYM[W]’

2. RYRMN B/R HRYWK/R/T?]
3. SYL/---- W/BR "H/B]

4. HRY/WK/R/T?] BR ’RYRMN
s. HST/RPNY’ BND]MN

Traduction

1. [Cette] ville-forte [ont dr]es[sée] A-

2. ryaramna fi/ls de Haryuka/Aryurat?]

E TR AT A et] le fils ai/mé]

4. Hary[uka/Aryurar?] fils d'Aryaramna

5. sat[rapes @ Andd]mon.
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